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tiassier Ré jette sur sa proie et le 
dévore.

délicate menotte qui le balance, et 
se sauvent rapidement avec.

,йШ* Mèrmule ; la main 
; n’est pas beau, 
ral. Pourtant, il 

les jhatidéâ

par ce1 ШШГ iVftlEU “out au plus la trans 
pof te t-iir'ynibléwKit vers ,<№ ter- 
rie^ou airejjei employa*fferif- 

|homme 
fcsaif, me 
it continue sa ch]

■4ven le sac 
mjrjs'ilest 
ledevieht

temps, servtoéux ju- 
x meunier*; ÏSest a- 
c de pto^qSp Pe

lés Ш

8œ
ime a fane

fet’Séè firanueS catasttbpHes. 
■'*’ ** ti ve -Üéaücoupaio^ regardent plus tiaUt,

, ...y, l’obiet étfcfclent ieÜ maihs vêts autre cho»
purifie lime*

V°iCi ЇрїиЛ'ЇІ^Гімй

gacs d=pmr1ongtofipe., t*s pas.....^'eteit. ei. défiWve-. un procédé ators le seul Bâc dour cm se préocu
tèurs nomades enferment le lait commode pour réunir ensemble tous «e

ÈÊESKiæSEE; fa«ste
abparut h. la surface du globe, elle servent de,eye pour engloutir leurs 
rendît plils’ ішрш№ ïï'éo'A t'ù-’: 1àâàèhdtlà‘№ttota.,Â'éfe,tfi6dfe de 
s^gédes Me*.’ ttetisee“pié*tde 4 cleiieenltot eat Wûttt Ué-trigatite!

4“1 с“ШуМ- .JP.!»1 égoûtées v on récoltel il préeide aux jemailles. uu jufoâ bétitrti fi*» fitfiohat*) :i)d 
Шde’ .4* silhouettee>eeoekwi8*|tea»- tout petit'i«W IW»ia»uXldatoee!t

bois et on fait manger les déchefs ^uste і $• ^ W>\ .‘/.Saq.à papjer, !’,’ . ., ,,
t la paille aux pauvres, vaches ; Verbe pittoresque, comme " tirer Un mot yient probablement de ce

plusieurs moutures d’un même sac” qfi'flVétait pas toujours facile, de 
і Quhud l’Homme inUb'th- Ш fitd reribuvér Un'fidpffiridins ufi'iàc où 

date, cé fut aussi l'occasion d’in ven- ilyèd avait’beaucoup, eé qui pro
têt un sac; Ce saca appelala bout- vqquait des interjections d’itop*

tienee, Ü

Mfes I, Itre vi іeiiM№ fEinvehtpèt 1 
tin dt&un

іі^Жи dat 
surijji, scèiv 
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L’incKlsm 
laitière

і ' b» de lire

que l’année précédente.
. jSfiPs іЩиДО:. 4Щіга $j|Jee. tipet le Wc4|ui t^Sfla chojb 

‘‘rien..gs1.Eeïe_çoWm6.lludustrie possi.hfe.j.^Jm^e, m^u’tl l№ 

laitière”. Pourquoi ? Parceque on lait trouver.
’ fe'eiroccupe d’une manière sérieuse.

;
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Air. Connors N. B. is.SSrprttiV 
Dép, Riv. du Lonp io.oo fu m,
> ?.. -jkjhmth] riiT b tx,

Arr Bdtcundston, Je. 4.50 p. m. 
Dép. ItdmundBton, Je. Аіуг.жг

tt .
ie| totoan 

pour les 
moins du t 
plus libre 1

Express :vice :

OI*leitaiUt;u
Mixte jStt a

de d’abord ; on élève avec soin ; on 
1 oûrnt 'iüx 'foins Wts, aui plan-, 

t ss racines ... On dira, au Nou- 
Veau-Beemwiclt, que “rien ne paye 
ihoitîs ’<j«îhx'P#tràUstrfe laitièrétf;

»ЕйуЄЄЧ«хе la carrière^gricoleest
vraimeetiüïiaut* ?.fc)UIS e«UX<flüi 
étudient t«lé soit peu la question, 
uri* réponse affirmative «des pins 
catégwoqeee nVst—pas douteuse. 
Prenoujft tt vqji* У votfez, pd»r le 
maaneltt,,eue seule, branche de oet

B après» : ol neE
Utter pas t
Шіі”) qtie 
b% afe voiei 
dèitinêe pot 
Ш. polir, f 

У Voue fiil 
par 

qlie tel ou

«Vtмаю
Service quotidien eiteptï 1st dUnaitefat.

«K®f
Et à Rivière du Loup avec tous 

trains express de ^Intercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros 

^tni.ete, presser â 
P. X. Bélanger, Agent général 

gère et Fret.
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і Savons asset cueilli.

ti. d’Azambuja.pourquoij^ Pprce^ue.personnj s’eu 

occupe ou très peu. Les terres.sqflt
'N$eî\ f *t'î >: T >) 1 ; 4 !

ne Isle, Cari
te carrière» par exemple, l’fftdustrie 
laitièfy;,‘"’' ; -“ ! ,f *4

lia province de Québec fabrique 
anuntllemenb pour environ vingt- 
deux millions de piastres de beurre 
et de fromage. ï,‘exportation des 
laits, ét Crèmes sur le niafcbë amé-,
Tiç^iHj qpj n’était, en 1914, que de 
$684464,jà,été eu 19,15. de $1,455.
420. Quoiqu’il n’y « pas de st a lis- 
tiq-uey otiietelletè tie la consomma' 
tÜfrm’SfRffg él de la ventêTès Vtm sarde *»“• cheI “• 8ra,,d

nombre de nos cultivateurs de race 
abâtardie, rachitique . . ; lorsqu'
elles ne sont pas déjà infectées d.e 
tuberculose ou de tout autre mala
die non moins grave.

Quelle est la vache qu’il faut 
garder ? Tout un problème des plus 
importants à résoudra poyr faire 
de la bonne industrie. Nous nous 
efforcerons, dans un prochain ar
ticle, si non en donner une solu
tion complète, au moins d’en faire 
une étude assez détaillée pour per
mettre aux cultivateurs de s’orien
ter quelque peu dans le choix de 
leurs troupeaux. A, M.

j'

VARIETES $34
1* soir . , .

Рама-
dn ignore le système d'eueilage et 
lp cUltufe dès plante» racines polit1 
^alimentation dés vaches pendant 
lfes longs mois de l'hiver. Enfin et
j“rtqut, i’aujais.dû commencer par qe, et fut qppelé à de ,vaste desti 
ijeci ; on ne cherche pas à choisit ’fiées, destinas parfois tse,c,ha«ks, 
fine bonne race de. vaches. Celles] souvent tragiques. Ce fut jadis

Paum&nière des thâtel ai lies, suspen 
fi tie à la ceinturé, l’resque toujours 

aujourd’hui, t'est la pochet* Mi
nuscule, dérobée eux regards, et 
d’eù sortent cepeudent, à l'abri du 
paravent des grandes phrases, d’in» 
nombrables revolutions.

Ce sac lut parfois ufi “bande lai
ne”, le béa de lainé1 qui s’emplit

t d» 
tfiife au ho 
Шриі iti‘e 

-fMademe 
süi vant : 1 
vfius ff|il 

vptre affin 
tout par so 
iftti, qui fl 
mNé».
làfal rfcÜEic 
tik îé SOI

Wd 
put s "et

I Dans le mariage; l'àmoùf est ubé 
Àliglott'-j’tt^t 2fe déVbuèmeut èt 
fi’èuthbhsiasmè, et, pouf lui les 

plus grauds sacrifices -sont les plus 
doux plaisirs. V. -ffvfi.

J Les contrariétés de chaque jour, 
eu ménage, aigrissent à la longue 
le meilleur caractère.

—Eti fait de vertu, ce qui ne 
Coûte tiett tie Vaut rîett.

—■2'est la frivolité dés hommes 
fiüi excite là vanité des femmes. 

—-----
Ce qui manque à la plupart-des 

jeunes épouses, c’est de s'ètre pré
parées à leur vocation, c’est d’avoir 
envisagé sérieusement l'état qu’elles 
choisissent. Les Jeunes filles passent 
fies poupées aux enfabts Sâüs âhtre 
transition qüé d’avoit jtiilé elles- 
Ibéties le rèle de poupéés entre les 
filàiiis de mires trop tendres. Ma 

dame JuKe Lavergne.

■À tios abbnftë&s 's
- Щ qui sert à renfermer tant 

de denrées utiles à l'homme, empri
sonne quelquefois l’homme Ifii-mÜ 
fife. LéS Qfècé—qbi paraissent l’a- 
Voif oublié depuis lore-'-eh savaient 
quelque chose, il y a près d’un siè
cle lorsqu'on noyait leurs «ncêttes 
daus le Bosphore.
Ce sont des sacs pesants d’où

parient des sanglots. .1 
On verrait, eh sondant la tier qui 

les pfomène.

k
Eoue faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevâhcès. 
soyez bous et justes, be bous 
fuites pas attendre. Ces pfeti1 1 
tes sommes sont nos seules 
ressourcés d.’èxistehçè. Cites 
nous sont iùdispènsabtes pbiif ’ 
le tnaifitien de notre œuvre. I 
Pas plus que vous, noue ne ; 
pouvons vivre et faire vivre ' 
nos employés sans recevoir en ' - 
temps opportun te salaire de,; 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de là püte béfcligfchfck j 
secouez -la tihe foia par ац, 
Voi-s vous eh trouverez bieh. 
vous éviterez te déskkiétnfeiiê 
dé Vous faire ràbahdëf, èt 
noils ùbiis eh trbüVefbhs bitit j, f

■

■
e*
pouvons dire sans exagération que 
2<ÿ tofA'f dë la producttbti laitière 
d|îi* <ÿ^ébèc' 'dé p fisse les trente 
c'iiq^ÀniMicM'sV à l'heure présente. 

c‘ÿnd|iî'é aiûféé Voilà un chiffre qui 
І»гГе "liàù11 én Faveur de la 
l|rré>' Y" a-f-îf une industrie qui 

ptiisVè ëg.ilè'r ôesrevènus ? Les opé 
r^tidfi^'dé'îiois él de' chantiers, 
tijuf^qWi eiVrfchissent les capitaHs-i 
tés eitt(iîi ' asppàuvrіskett t, ërn pfopor- 
t^pii.hâ1 cTaV^e du v fiètè et la clause 

demi cultivateurs tje iiotre pays 
3§)urra ielît etles ' verser, chaque an- 
i)j?e. u tic telle somme- d Argent eu 
jicadie ? Мяlivre à sérieux 
a$en S cWtts^éncé à cerne de

nous і

4m»t

ч ж
1er -*

peu à peu- de pièce* jaunes, et qui, 
bon patriote, après quelques hésita-

car ce'livi
lfBgliifi)---Se, mouVoif dans leurs flancssur

fions, vase viper pux guichqts de la 
Banque de France.

Pour mieux s’assurer le service 
deaeacs, l’hômmèinvénta les poches' 
et s’en drapa littéralement. Ideal 
culable, on le! sait, est'la quantité 
de choses qui peuvent tenir dan» 
des poches. Aussi, quelquefois n ’a- 
t-on jamais fini de les trouver.

—Monsieur, Je crois que vous vi
dez vos poches, disait sévèrement 
Louis-Philippe à un de ses minis 
très qui, distraitement, et oublieux 
de l’étiquette, se livrait devant lui 
à cette machinale opération.

>;v, dompte une forme humaine . , 
La lune était sereine et jouait
.......... > ,, sur les flots.

Cela fc’eat le sac tragique. Mais 11 
У a le sac comique, celui où Scapill 
enferfite Oéroute pour lui adminis- 

4s coups de bâtdn. Le grave 
Boileau n’âimàiLHas cfe genre de 
tfiâisanterie. Mais tt faut du comi
que pour tout le monde, et Alceste 
n’exclut pas Guignol. La course efi 
sacs, à'cfe propos est un sport ori
ginal, prbpre à développer l’esprit 
de persévérance prudente et de ré
gulière ingéniosité.

- -Pardbiï;' sire, riposta lé mitiia- Dans l‘argot moderne, le sac est 
tre ; il eu est tant d’autres qui se le* devenu qn symbole, tl y a deux aor- 
remplissent à votre service f tes de gens, ceux qui “ont le sac”

Les poches, quelque commodes et ceux qui ’Vont pas le sac”. Ш 
qu’elles soient, ne plaisent pas aux les distributeurs de considération les 
femmes. ; Il parait que çela détruit jtraitent eu conséquence. Ç’est sur- 
les lignes d’uue toilette. Alors le.sac tout à propos des jeûnes filles qU’on 
s’extérioriseet devient unique. C’est demandé couramment si le sa 
le “réticule”, qualifie jadis de “ré- iste ou n ’existe pas S’il n’y a pas 
dicule” par ceux qui, eu prouon- le sac naturellement, il n’y a rien à 
ciatiou se contentent de l’à peu. faire’’'. Fussent-elles sages, intelli- 
près. gentes, bonnes ménagères, gentilles

Un homme, surtout en hiver, et et jolies par dessus le marché le 
avec son pardessus, a jusqu’à une manque de sac est un crime capi- 
viugtaille de poches. Une femihe ,tal, qui les condamne à perdre toute 
n’en possède pas une. Le sac à main espérance : lasciate ogni speranza. 
centralise tout. Telle de nos lectri- te sac, au contraire, est nn talis- 

ces soutiendra que c‘est bien phi s taan magique, changeant la sottise 
commode, et qu’oto découvre» tout pu esprit, la laideur en beauté, et 
de suite ce que l’on veut. Peut-être,•’ dispensant de tout autre charmé, 
mais cela occupe unetùain. Et par- і - On dit d’un coupaple surpris par 
fois, c’est commode aussi pour les la justice qu’il à été pris la main 
filous qui, d’un geste brusque, sa- dans le sac. L’attitude d’une foule
vent arracher l’utile factotum de la d’hommes, en ce monde, pourrait se

r.*-‘ ‘ ’ - l-.'h - ‘ -■ . !-
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M*l* ne 
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6t;5 tètitij tjti
üt fibtia

! tref! t$rt, mou 
rw soi mf
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t Le • isit 

t 1er, qui 
1 gnai 1 1 
1 ir la :uit 
1 .il *t p№ 
1 rte-p Use 
1 les tpgai 
і lia fi ’tih 
j trt’efi dé 
і lit à la < 
і : jirè , te 
І fins. 1 lelli 
A fait in j 
fin poi on, 
Wen vftç.si 
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exa
nos. ;

; Leg gaegj^ouV^-rnahtH oui s’acharnent à gâr 
<fer de* tin Mers d'âcres -de terte, 
pour l’industrie du bois, croyant 
se rendre coupables de crime de

ièm1

Les femmes s’imaginent trouver 
chez un mari l’indulgence mater
nelle, jouir d’une grande liberté, 
être chéries, admirées, s'y prendre 
fii bien qu’elles ne souffriront ni ne 
vieilliront jamais, Mêlas I

1 La femme a été créée pour être 
l’aide de l'homme, et non pas son 
Idole.

AVIS І є tto; 1

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, Wlj 
gorge et oreilles viendra fi Bd» 
mundston tous les deuxifia^es et 
quatrièmes lundi et mardi 4* cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le cfiü*' 
suiter, dultiüdi midi au mardi’adif^ 
cher Monsieur jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

lè*e maârjtp- --ЧІ en laissent,.éChap 
per la Vnô-11 dre parcelle à la saine 
qol9Ui.4a.tioy..
і Les ryveiius de la, fabrication de 

beurre et île fromage, au Nuuveau- 
Bruib>v,irli, 011t. été. pour l'année 
1915, de $399,924,70, lorsqu’ils fu- 
reilt, eu 1914, de $455.507,8,7. Д 
y a donc eu, dans 1 espace d'un 
ail seulement, une diminution de 
revenu t our le joli montant de 
5^55.585,T^" A quoi Taut il-attri
buer cette dégriugiitade 
toujours pas au prix cour,aut qui 
s'est .élevé,Uu» tiers de plus que 
l’aymé» .précédente. Ce n’est pas 
110“ plus à la: diminution du uom- sacs de terre, qu'on improvise des 
bie des fabriques de beurre ou de remparts contre les balles et les o- 
froulage. E11 1915 il y a eu dans la bùs.
proyiirce 20 beurries et ?5,. froma-,j Le sac est principe d’unité. Il 
geries і.ецч,9Д4„і1 y avait fp Ьецг- j ïéunft ce qui est épars de sa.nature, 
ries et 2 1 fromageries. La cause de і et ce qui tendrait sans cesse à s'é 

РВВІЯГйаі'І tour simptemeet, ,»arpilter. Il rend plus productif 
<bi ewdemeu^ du lait, Les cultj- l’çnrigi de nos mains, et parfois 

tuteurs otit gardé mollis de vaches leur tend I4 liberté.
* bl|n te . 'soignant moins bien, Uq des première sges inventée.a 
ф» yfich a ont donné moins' de lait dû être le gibecière, ^’animal car

-Le meilleur moyen que l'homme 
lait inventé pour porter un fardeau, 
le'est d’y ajouter uto autre fardeau.

Dê là le rôle des sacs et de tout 
ce qui ressemble à des sacs.

Le sac est l’ami, le compagnon 
du poilu, “Sac au dos” est la de 
vise symbolique de la vie militaire. 
Et que de choses précieuses tiennent 
dans Ce ma’gasm ambulant.

Le saq destiné au dos a d’ailleurs 
sauvé plus d’une poitrine. C’est 
derrière son frète abri qu’on com
mence parfois les tranchées.

Fuit, quand celles-ci sont creu
sées, c’est avec d'autres sacs, des

!
c

Les femme sont des être fragiles 
et chaugeartts, cotriposées d’imper- 
ifecticms et de misères, mais éternel
lement affamées d'amour. Mme Ju
lie Lavergne.

c ex-
■ UÎ.Mreprésentant un claii de lune :

—Tiens, dit l’un deux, c’ést un 
clair de lune, mais cepéndàht 'oiü 
ne voit pas de lune !...

—Imbécile, répond l’autre,quand: 
ta vois un

? Ce n’est

Une honnête femme ne doit pas 
■attirer l’attention dans la' rue, et 
plus elle est belle et jeune, plus 
Selle doit se voiler, surtout si elle 
sort sans son mari.

clerc notaire, est-ce que. 
tu vois toujours le notaire l

ymtii.

L’enfant a beau grandir, il reste 
toujours à la hauteur du. cœur ma
ternel.

par vous-s 
doue que . 
fier pour ê 

gnous son 
oudriez 1

Un mauvais plaisant a osé dire 
jque les hommes ont bâti la tour de 
iBabel, les femmes ont bâti celle de 
ІВаЬіГ’2

Deux amis, devant un tableau

■

j

Une once de discrétion, dit un 
proverbe anglais, vaut une livre
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